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Mis en Péri1 Par 1a société'

le rôle du père est pourlant primordial
dans la construcLion des enfants,
quels que soient leurs âges'
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patemitéhumaine

De 1a patemité
diüne à la

Ouelrneilleur

pèr€sque Dieu ?

Ce n'est pas un
hasard siles pèle
rinaget des pères

de farnllle se

multip lent en
France,signe que
c'est en méditart
a paternité divine
que 'or découvre

pè re te rrestre.
Pour PauLSalaùn,

infniment bon et un

À 'imagedeDieu,le
papa reconnaîtdans
l'enfant un être almé
et désiré,dont ilest
procréateuL
MalSré ses irnltes,
son péché or gine,
i esl " encaurcgé à

enfant' ". taûeü
fa;t a nsi référence
âu début de épître
auxÉphéslens:

Se i g ne u t ) és us-Ch rist,

Cieux, dons le Chist.

lhmour, détetninant

fls adoptifi pat Jésu'
christ " lÉp 1.,3 s).
Aimant,le père
terrestre est aussl
exigeant pour sa
progénltLrre, dont
llsaitquêlLeesi
marquée par e
péché originel. tdoit

enfaî7s " au bonheur,

les cammandements
en Dieu n. Er ce a,

note PaulSalaün,
'Ég ise €st d'une
grandeaidepour

misslon d'éducateuL
Un bon pèredoit
lui-.r,ê.r,e n rcnoncer
au péché et dévelop
pet les veftus deÏorce,

Car, rappeLe le Frère

Jean, citant le r tuel
du baptême,le père

est u aveî san épouse

l leüant,
Prenant ainsi
exemple sur Dleu,
e père devient

modèle defoi

toute pùissance induite du nourrisson. Dans cet
équilib.e complexe, le père est un exemple-

À 26 ans, Pâul Henri est papa de trois jeunes
enfants. Le bain, le dîner, les histoires... «ces lâ.àes
ne 

'oat 
pds të?Llpnpnt \oùt.?s d! plai:ir pout noi.

le LEs accomplis plutôtÿi àeüoit, car elles ne sont pas
lb ccas io n d' é c h angT p at t itdiers,, concède le jelÙ1e

homme. Les moments priü)égiés vécus âvec ses

eniants sontpourtant nombreui etinf iûimentriches.
Tous les matins, n emmène son petitgarçon à ltcole.
« Nous prenoht Ie trmps de di:cuter Son langage est

plus àéueloppé, donc les échanges soût facilités!»
Ces temps sont âussi üne occasion pour lui de parler
de Dieu .. tp l u i po\p Ld qùest ion :' ù autou rd hui.
pour qui ùeÆ tu ptier?" conrte ùois inîentions,
et nous récitoÆ unle ÿoùs sâlue Mari€. C'est lb.ca-
sion de peÆet aw autret ie ueua lui laire connaiîe
la présence pemanente de Dieu auprès de nou*,

Cene transmission àlènfant estessenti€lle dès
]e plus jeune âge, et êlle passe, pour les pères, par
Ia parole. Une parol€ "objectiuante,, conlrlre
I e\po.e lean Bdpüsrê LctL\ dtd | " L en ta nt a bp<oin

de.ele prëspn, c repLlp qui pattc, qui 
'e Éuàlp. qui

se tientlermement à ses ût6 pour lui petmette de
decouurir qu'au-delà de sa mèrc iI y a un monde
objectil qu'il Jaut connaître et dans lequel il doit
apprcndre à existet, uil)re, marcàel,. Àvec son père,
I'eD fânt apprend à 

" 
a,fi.on tet les difficukés, à se sur-

passet à assumet ses choix, faire àes eîotts,,
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que lâ m-.rris\ion lroute rour \on \ên\. Sophie.

t)

26 an' €r .inee d une fiatrie er.lu5ivemenr témi-
nine, se souüent du temps passé âvec sonpère

exigednr. qur lui tdi\air recirer.e.lables de
multiplication, mais aussi lors de longues

bdladeq dan. .e, boi.. " Papo noL pIspt
gnait le nom de chaque champiqno\ nous

iouions pendant des heurcs à monter cles

cnbùÿod?s. a |abiquct dPs iucÜr. thi
.tp? i. ; lP ditouutir lonmc honme.
,ontu 4PrPnîP. À taauPt. lui. i? d?.ott.
ùrais le monde, tand4 qüe notre mère
rcprésentait pour mes sæurc et moi
]e loyet sain et nssùrant ! »

Le père joue un rôle essentiel
dans Ie départ de ses enfants.
I1 les arme pour qu'ils entrent
sereinement dans l'âge adulte.

précise Paul Salatn, professeur de lettles et
a,rteü de Comment réussir sa parernitet') . SiPaùl-
Henri regrette d'être pa oistrop autoritaire, «plrs
impatient» qtrc son éporse, Aldo Naouri se veut
ÂsstJjafi. . fautorité signifre que lbn est auteur àe
sa parcle. On pense que ce que lhnlait et ce que lbn
dit ?ÿ tandë.. Ce modêle édu(aul probant \a a

contresens de l'héritage de Mai-68, qui met en périi
laplace dupère dansla société. Eneffet, lepédiatre
siÿale qw « dans Ia relation à lbnlant, il r a ùn
piège redoutable : celuide séduire et de sefairc ainet
Les parents ne doiuent pas chercher à se fûite
aimer. Tout le rcÂte en decoule».

De €ette période de Ia perite enfance découl€nt
notammentlesrelâtions éIaborées entre le père et
Ihnfant, avant quÊ celui ci n'entle dâns l'adoles-
cence. Plus qu'un âge clairementdéfini, dans lequel
Ie $le du pèIe serâit précisément délimité, . jly ,
une lotme .lhtmosphère àans laqüelle le\ choses se

eèrcnt en Jonction de ce qui û été étûbli uuant les

4 ans àe I enfant,, ptécise Aldo Nâouri. Patrice,
40 ans, parle d'un lien qu'il construit avec chacun
dê se< Ilois enldnls. - / o/squ'il, oru eu 7 anr- tai
essûyé de teni coûpte de h singulatité de chacun
qui mhpparaissait peu à peu. lhi incité l'un àIairc
àuspott et lhutreplutôtà lire. 

"A1ors 
que ses enfânts

sontaujourd'huipré'adolescenLr, il apprendàêtre
. un à un auec tbnJant et à trouuer le juste équilibre
?ntrc imposPt Pt ëtlait Pr ".

Ll id me\,ê dù dimânche, obUgaroùe et e)\pl.
quée, enestunpârfaitexemple. C'estàcemoment
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C'est à I adolescence que le père .se
ftDèle à lbnfant, il tûünte ce qu'il a éte [. ..].

Cette parole dait procéder d.u réaLisme àe
l'homme », selan lean.Baptiste Échivard.

Iladolescente voit dans sonpère un référent et
le gârçon un modèle. Cette péiode, souvent

difficile pour la mère, est une étape décisive pour
le père. Il a souvent moins peu de I adolescent que
la mère.Il nâttend qu'une chose:que lâdolescent
prenne son enÿol et ]e iaisse alec son épouse. La
mère, elle, craint de se voir quirlée pâr l'enfant

Le pèrejoue ùn rôle essentieldans le départ de
ses enfants. Il les arme pour que les âdolescents
enlrent "erFinÊme1r dà1, d8e ad-lIê. Laurent.
père de si; en an,'. "\pl'q "e: 

. pluù qup dc dirc:
"Éleins cette téléuisian !'i Ie père sera bie inspité d.e

demancler à queLle heurc le Earyon pense éteintlre,
et ainsi dé"elopper sa conscience tle ce qLti est bon
poullur». Pourlui, le rire estun outilprivilégié dans
r ene dé.or\ede de soi. . /l np loul pa\ s? rch$er à
tire dps blaCüp. ua ppu pota, h^ d? .e, adotescen ts-

Ce ti/e donne confance et petmettra au garÇon àe
r i rp dp 1 u i mà nc- d à ic I i b p Ia tu û ù tp eard dpr auies.
de,ethpt.hpr lps an i, iés dp grou pc- dp ùi, t p lc dan. --

Cbst jou comme Le rire peut donner des ailes ! ,
Le père deüent ainsi, selon les termes rèsjustes

delêân-Bdpii.rc Échivard. 
"cruiteur 

dp la libp' rc

re' relations ussé€s dan' I enran(e "r Iadoles-
€ence sont fondamentales par la suite. Devenus
gands, chacun des enfants invente saÿie, fonde une
fan le. tesp"renr\deüennenr dloFde.. remp"n...
des référen€es. Patrick, dont deux enfânts sont
mariés, confie que lui et son épouse ont à cæur de
« nainteni lecontuct llirassembler bJamille Eiltant
que ÿands-parent' nous sommes un relai\ érl câtil
Noùs deüon\ ftÂtet uneréîercnce et unrcpère po r nos
enla ts dans la îansmis\ion à leurs enfants,.

(1) "p".q, e J1.,e(L".r"d''"1 "e,"
ment sur"La seruà téhumàine unebénédcton"au

FoyerMarielean) (2)odilerà.ob (3)Éd desBéautudes
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Mon père,
ce héros
À l'heure où l'on Parle de " géniteur"
et de " 

parent 1 ", le rôle du Père
a tendânce à être minoré. Or I'enfant
a besoin d'un papa, dont 1'autorité
est fondée sur l'amour.

Un siècle de trâque n'ayant Pas eu
raison de sa résistance, on tente
aùjourd'hüi de le fâire disparaître
en le dissolvant doucement dans
la glu sémântique: . géniteù, ou

"pârentI,, il fâut avouer c'est moin§
mârqué que . père ".

Qu'elLes soient aûarchistes, égali
taires et ândro$nes, radicâlement
féministes ou homophiles, les idéo
logies qui nient l'identité sexuée y
Eouv€nt leur compte : ên éradiquant
lepère, on selibère d'un sa€ré8êneur.

Pensez donc, il représente la loil

F e n Êst pas fdtl-.( mais un Peu ré-

\| ducreur, toutde meme.Ne pa .r
du père qu'en termes de pouvoirou
d'autorité - abusive, de Préférence ,

trouver une juste etbelle autonomie.
ll incârne b;en.ou!ênr le principe f e PatetJanilia' ' rcmmP lP caclrJ'

deredlite lesràndbon\cnsqüinet. Ladenr tteue, IPtrFri"e: piêd

taisse nas arienrlrrr par le , hanr"Ee blanc oL le g\Taere b0rbu e'r une

allecrii rce't beautàup oedu.oup nouverle ê'pece a p-oré8er' le
nl,rc dirÀ.ile de faire marcher son phénomène, qui devrajt inléresser

e.erttdnr. ,.'erolo' pourrarr la'rê lob êr d Ùnê

l,i"'i.,,. coîmi\rron dê -elêxio1 inret'
Fêrmelr. vrgucur . ohére-. {'. mioi'rérielle doree d une bell{'

."g"*e. p,u,l"n," pal'Ên'ê rou 'ubvenr on ll 'àJr mellrelcpaquer
pri*" e nuronre. ;cou," er oaro'e, pan P qu un p"re t e{ ne(e"âirP à

n pensait avoir eu ]a
peâu du père, l'enne-
mi psychânalytique
nû néro un. mais
l'ânimalal€ cuirépais.

c'estterrifiant. Alors, pourlui donner
un côté Bisounours Plus sYmPâ-

thique, on en fait une secondemère,
un expert en couches culottes, un
super copâin ou un simple géniteur.

Queile misère d'aplatir ainsi le mer-
veilleux mystère de lâ Paternité...

I e pèreertceluiquiseparel enf'ant
Ir.lê.: mcre. le socialise. I affermir,
lui transmet le sens de l'effort, du
travâil des valeurs morales et spiri
tuelles, et le fâit grandir en ]âidant à

délicatesse ct rigueur, tendresse
et lermelé, le père n'eD finit Pâs dc
concilier les conlraires. Certâins, il
est vrai, désorientés par Les injonc
tions contradictoires et la pression
auxquelles ils §ont qoumis, ont du
malà. investiL leur rôlÊ de Père età
se situer âveciustesse. On peut diffi-
cilement leur en vouloir: on leur
demande de savoir tout faûe, d'être

àlâ fois Bocuse,lames Bond, Chabâl
er Rothschild, mais surtout Pas
d'exercerleur rôle de Père!

lr'euaÊtsn ou i'APPELIE

rs cÉruiteuR, lÀ /
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QUESTION D'ENFANT

lrF

ia biodncrsité tamiliate ei sociate.
Tellemertnécessaire, dirairtc i,èrc Guv
(]ilbert, qucDieu Luj-môm€enavout;

l,our en tàlre un hoùrme, pour
conÿrùire haùnonieusemcnr t,hu
manité dc lésùs, it talait ùn pip!,
ùn vrar: ùn papa qui bricote lend
du bojs, répare li»rtinareùr, tesrobi-
nets qui tirienl et tes g«x chagrins,(e rnirlc sr1 a moquetr..r\c( scç
entJnr\, cfru e Je( bches au phtond
crneqâirroujuu^nrs iurcs\1nm.ns
LIF m.rirBF o,, .r, ,rncc l.iel...
Bref, un èr,F nor"nr," t"rr".t
dang.reux inais ptein de lbrc€, .lc
charme er d aùroù.

oLlr cùÿcr phÿsiqucmeDi, pour
se consrruire psycholoBiqùe

nen1, pou. se structurer lffeciive
mc,rt, pour se siruer socialemenr.
l.nfâDr a besoin d,Lrn père. Ouand
.n . aplatit" le père, on aptâiir au

. EI LE Ao^J

ENFANT PouR ÊIRE
pdRÊ.

.A€2"*

passage la patemiré dilinc, modèlc
dc toutc paterniré hum a ine. La Bible
nn,rs rclclE feu a peu que cc D,cu
inflnrmc,,r a rnrnr pJrienr mrseri
cordieux qui nous a.réés, csr avant
r,r!r Pôre. Ie!us rrù!s apfrerd a
LJppele. rrba ,l papù-) ltIr]ne

Par le baptème,
frères du Fils rùrique, fits adoDiifs ile
Dieu. C esl pourq uoi notrc C;éateur
1'l ünnnent crand, l'tn tnirneDt Bon.
l'lûfinimenr puissânt, nous Lappc
lons ildp.?". CePèrc là esruneâ!r.)
riré, celtesl}lais cetre auroriré tôn_
dée sur l'aDrouI . èst rournée que r.ers
Dotre croissance. . "pàr.',r§/, ., Lre
etrai elaçait,l. non te ph6 tftti de
Dieu, tun nont Uoptc par cletb nct ",disait sainr Cyrillc d Àlexand rje

i a parernité hùûraine, enracinée
dans Ia parcrniré divine, esi tour en
tr.LIc\se, ryrscrce fJnercp fr sc
ri.nrdL. Érrc t1e,c, quel c srJ, " l

Ànne-Ctaire, 9 an s_

ommetoi. i'àidr ndt JcrorrequeDieu
clr l!e Lcs mil rÈrcdcbebcsauorrct§
ll r\àrr donne ta vie: Ureu e+'ro,,i

amorù Il nepeurab«runenrpasêtreméchant,
mtusre, assassirr, U n'esr jamais thuleur d,ùn
mal. Mais alors, quc s,esi-jtDassé?
1 e recitde I t\^dE. c.rirp[,.i",,.""a",,-*
le\evênenrentsq! rtrJ.onte,ne cherche DJ\ i
retrd(er l. sorle d hsîrc comme le feriir,,n
hi\runen majs r no,,s cr I!ire comprendLe te
§cns E I ubrFàrrdess)mbnte\hc eqainterDrèter
poLrr son epoque. It raconre lcs événemenis rlp
mànrerermà8ee. so|\ entp""e"r"., porrn1u._
tr.r iu teufie ùhoisi î\e. qucl]e forcÈ. oLcth
puirsancc, Dreu eJiir!1c de têsLtavaee
E. lrairpdnr tes h \ jjrs, D cLr ne t,i o,,;, ,-
fi (luer ûu\ [g]?ri.ns .e rrre pfafuon',"",,
rè5ol! de iir.c aLd Hchreu (h 1,221. Dans
lArLren Te\ràment, tE htr arne esr cet,,i ô,,i
succède au père, luj assur" un" a"*""a,n'."
et pcrpérue ia familte. On ne peLrt imaginer
prre puntnon pour Lrn pèm que de iuer son
fils Jire De plus, nI p.nstrit d .erle eDooue.
que lcç ntc . hcflrâienr a.. p".n* âe t"ur
fère: il sembldir don. j!sre q,, rls . heritenr.
aussi de lapLlnirion.
P L,\ proiû rdcnrenr tUcr etitçdrnedechaoue
t0rnilie sigllific \ymbo rquerncllL ané,,ir].
I l8}1)re Ilr Lc tEnrps ti. I Fg\Tre cst u. pa\s
0 dcclert puur tLs pJtriarches .ffJnres rnâjs
dlssi I n pJls Llc(Ltrlirsc er d rdolarri.. .rri
elnignÈlerlq âeliresilu ràrDieu C e\rnô,l.
quor DieI punir ies hgipI]rns: its rà»re
§entenr. de maniere r\ Inhotique. toLrs ceut
qu' rgllor cIr ou rehrsÈ rr lc !ftiDie,,
Tu lc vois, A.ne Claire, ce récit doit êrre. ecoJE. lelon les Lro) rn.er d une éDooùe
loinr.rnerDdns ta t!nIerc dc Lsl.flisaint,
rt no,ir tàUr cssJ\ eL de cumpl.ndrc deûrerF
les symboies, la vérté irnporrante oue ce
teilevcur nous lilrcr: Dieu aeir en tav€u de
son peuple. Bi€û pius rartl, it <lonnera son
troprc t ils. son t,remreÈNe pour!duvernon
seulcrnentson peupte mcrsru!si te!Es\,lrdens
et ro!s les homrnÈ§
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